
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Compte rendu du 18 mai 2026 – le temps des SEMIS à la Vigotte  
 
Merci à toutes et tous d’avoir participé à cette première rencontre à la Vigotte Lab, consacrée au temps 
des semis. Cette journée a réuni des acteurs très différents : agriculteurs, producteurs, artisans, 
architectes, bureaux d’études, chercheurs, collectivités, organismes de contrôle, avec l’envie 
commune de mieux comprendre comment faire émerger des filières locales de matériaux 
biosourcés, de la production à la mise en œuvre. Cette rencontre a été l’occasion de prendre un peu 
de recul, de partager des expériences concrètes et de croiser les regards autour d’un sujet qui ne peut 
avancer qu’en décloisonnant les métiers et en faisant dialoguer les mondes. 
 
L’idée de cette journée était simple : partir du terrain, des pratiques existantes et des questions très 
concrètes que pose l’usage de matériaux biosourcés locaux. Comment produire, transformer, 
stocker, prescrire et mettre en œuvre ces matériaux de manière cohérente ? Comment faire en sorte 
que ces filières soient à la fois viables, utiles au territoire et respectueuses des milieux vivants ? 
 
Les échanges ont montré combien il est important de penser ces questions à l’échelle d’un cycle 
complet, et pas seulement à celle du chantier ou du matériau pris isolément. Cela suppose de 
regarder à la fois les sols, les cultures, les usages, les transformations intermédiaires, les 
contraintes réglementaires et les besoins des professionnels du bâtiment. 
 
 

     
 
 
 
 
 



Atelier Échanges et regards croisés  
 

EN BREF  
Plusieurs idées fortes ont traversé la journée. D’abord, la 
nécessité de mieux relier les différents maillons de la 
chaîne : du producteur à l’entreprise, du bureau d’études 
à l’architecte, du chercheur à l’élu, afin que chacun 
puisse mieux comprendre les contraintes et les attentes 
des autres. 
 
Ensuite, le besoin de trouver des solutions adaptées 
aux réalités locales est apparu très clairement. Les 
matériaux biosourcés ne se résument pas à une bonne 
idée ou à une tendance : ils demandent des outils, des 
méthodes, des filières et des conditions de mise en 
œuvre bien spécifiques. 
 
Enfin, beaucoup ont souligné l’intérêt de repartir du 
concret, avec des démonstrations, des chantiers 
participatifs, des temps d’observation et 
d’expérimentation qui permettent de faire progresser les 
pratiques collectivement. 
 

FREINS IDENTIFIÉS 
Les discussions ont aussi mis en lumière plusieurs freins que beaucoup partagent. Le premier est celui 
du coût, souvent comparé trop vite à des solutions industrielles, sans prendre en compte les impacts 
environnementaux, sociaux ou territoriaux. Concrètement dans des projets de filières locales 
biosourcées, il est plus simple d’internaliser certains cobénéfices et de rémunérer les services rendus 
correspondant. Le client final et ses partenaires peut s’y retrouver économiquement. Le second 
concerne la normalisation et la difficulté à faire reconnaître des matériaux ou des procédés locaux 
dans des cadres pensés pour des filières standardisées. Plusieurs leviers possibles existent : depuis 
des compromis constructifs jusqu’à la mise en oeuvre de règles professionnelles dédiées mais qui 
nécessitent davantage d’expérimentations et de documentation de cas réels. 
 
Un autre sujet important est celui de la transformation : entre la matière agricole et le matériau prêt à 
l’emploi, il manque souvent des solutions souples, à petite échelle, adaptées aux besoins réels des 
territoires. Enfin, la question de la pénibilité et du temps nécessaire pour certaines opérations revient 
régulièrement, et appelle des réponses techniques et organisationnelles. Un travail concret a été 
initié avec les écoles de design, agriculteurs et équipementiers pour identifier les solutions « lowtech » 
les plus adaptées. Cela passe aussi par des itérations entre architectes et amont de la filière pour 
déterminer les procédés constructifs compatibles avec les niveaux de transformation gérables en 
proximité. A noter des échanges avec ACTIBAC, spécialisé dans les équipements d’entretien des bords 
de route dont l’expertise pourrait alimenter directement les réflexions sur l’outillage des petits sites de 
productions.  
 
LEVIERS ÉVOQUÉS 
Au fil des échanges, plusieurs leviers ont été évoqués : créer davantage de lieux d’expérimentation, 
développer des chantiers-écoles, renforcer les temps de rencontre entre métiers, ou encore 
mieux diffuser les connaissances à travers des formats simples, accessibles et concrets. 
 
La médiation et la transmission ont aussi été identifiées comme des enjeux essentiels. Il ne s’agit pas 
seulement de produire des matériaux ou de monter des projets, mais aussi de rendre ces démarches 



lisibles, compréhensibles et partageables par un public plus large, y compris les étudiants, les 
habitants, les élus et les financeurs. 
 
ET POUR LA SUITE ?  
Cette première journée lance un cycle que nous espérons riche en échanges, en apprentissages et en 
coopérations. Elle a surtout confirmé qu’il existe une vraie envie de construire ensemble des 
solutions plus locales, plus cohérentes et plus robustes, en prenant le temps d’écouter, d’observer 
et d’expérimenter.  
 
Prochaine étape, prenez date : le 27 aout pour la fête de la récolte. Même principe, cette fois en se 
focalisant sur les techniques et conditions de récolte, conditionnement et sèchage de la matière avant 
transformation. Chaque étape compte et celle-ci peut s’avérer déterminante pour les propriétés des 
matériaux finaux, les délais de disponibilité, la logistique en amont du chantier. C’est également ici que 
se situe probablement les plus grandes opportunités d’optimisation du process « au cul du tracteur » ! 
 
Suivront en décembre 2027 une séquence sur la seconde transformation de la matière : la production 
des matériaux à proprement parler ; puis au printemps 2027, une séquence mise en œuvre sur le 
chantier de notre pavillon démonstrateur !  
 
A mesure que nous progressons durant cette première année de coopération, nous documenterons les 
résultats et lançons des démarches concrètes d’expérimentation ciblée suivant vos retours et 
propositions.  

- Une première réflexion est initiée avec ACTIBAC, laboratoires d’innovation et les écoles de 
design et d’agro sur l’outillage,  

- Un projet de partenariat de RD est en cours de discussion avec l’ENSTIB et le CRITT sur 
l’expertise durabilité et performance des futurs prototypes de complexes constructifs bois & 
fibres.  

 
 


